
LE PRIX COURANT

Blanc de plomb

Marché très ferme.
Bonne demande.

- Nous cotons:-
Blanc de plomb par . . . 675 6.00
Blanc de plomb No 2. . 5.25 5.50
Blanc de plomb No 3. . . 0.00 525
Blam de plomb No 4 . . . 4.76 5.00

Pitch
Les prix sont sans changement

Goudron dur . . . . . 100 lbo. 0.65
Pointures préparées

Nous cotons:
Gallon .-.-.-.-.-.-.-.- 1.16 '1.62
Demi-gallon.-.-.-.--.-. 1.20 1.80
Quart de gallon. .-.--.-. 1.25 1.85
En bottes de 1 lb . . . . 0.08à 0.091

Verres à Vitres
Bonne demande.
Nous cotons sans changement: Star,

ax-dessous de 26 pouces uni : 50 pieds,
$1.70; 100 pieds, $3.20; 26 à 40, 50 pieds,
$1.80; 100 pieds., $3.40; 41 à 50, 100 pieds,
$3.85; 51 à 60, 100 pieds, $4.10; 61 à 70,
100 pieds, 84.35; 71 à 80, 100 piedp, $4.85.

Double Diamond, 100 pieds: 0 à 25,
86.75; 26 à 40, 37.25; 41 à 50, $8.75; 51
à 60, $10.00; 61 à 70, $11.60; 71 à 80,
$12.50; 81 à 85, $14.00; 86 à 90, $16.50;
91 à 95. $18.00. Escompte, 33 1-3 p.c.

Sur Diamond, escompte 20 p. c.
Vert de Paris

Nous cotonq: Anglais
Barkla à pétrole . . . 0.00 0.281
Kegs à arsenic . . . 0.00 0.28J
Drums de 60 et 100 lbs. 0.28J 0.29
Dru-ms de 25 Ibs. . . 0.26 0.29à
Bottes papier, 1 lb. . 0.266 0.30
Boites fer-blanc, 1 lb. 0.28J 0.31
Bottes papier, J lb. . 0.26J 0.32
Bottes fer-blanc, J .b. 0.00 0.33

Cana-
dien
0.281
0.28J
0.29
0.291
0.30
0.31
0.32
0.33

Briques réfractaires, etc.
On cote les briques réfractaires an-

glaises $17.00 à $21.00; les briques écos-
saises, de $27.00 à $30.00; les briques
américaines. de $23.00 à $35.00.

Ciment
Nous cotons par baril: ciment cana,

dien, $1.85 à $2.10; ciment anglais, $2.00

Cibles et cordages
Demande plus faible.
Nous cotons:

Best Manilla . . . base lb. 0.00 0.12
British Manti-a . . base lb. 0.00 0.10
S'i5 ,. . . . . . . base lb. 0.00 0.09J
Lathyarn simple . base lb. 0.00 0.10
latbyrn double . base b. 0.00 u.1i
Jute. . . . . . . base lb. 0.00 0.10à
Coton . . . . . base lb. 0.00 0.181
Cordes à chassis . base lb. 0.00 0.30

Ficelle d'engerbage -
Manilla, 650 pieds . . . . lb. 0.13
Manilla, 600 pieds . . . . lb. 0.111
Manilla, 550 pieds . . . . lb. 0.091
Sisal, 500 pieds . . . . . Ib. 0.081
Standard, 500 pieds . . . ILb. 0.081

Par 5 tonnes, 1-8c. de moins. Par lot
de char, 1.4c. de moins.

Papiers de Construction
Nous cotons:

Jaune et noir .pesant. . . 1.7
Jaune ordinaire, le rouleau . 0.0
Noir ordInala, le rouleau, . 0.0
Good'ronné, les 100 ibe. . . . 1.7
Papier à tapie, les 100 Ibs. . 0.0
Papier à cou., roul., 2 plis . 0.7
Papier à cou., ,roui., 3 plis . 0.9
Papier urprise, roul., 15 Ibi. 0.0
poids des dépenses encourues,

1,87à
0.32
0.40
1.87;
2.75
0.85
1.05
0.50

FERRAILLES

Cuivre fort . . . . . . .
Cuivre mince ou fonds en

cuivre
Laiton rouge fort . . .
Laiton jaune fort . . .
Laiton mince . . . . .
Plomb . . . . . . . . . .
Zinc . . . . . . .

Fer foigé No 1 . . . .
Fer forgé No 2 . . . . .
Fer fondu et débris de ma-

chines No 1 . . . .
Plaques de poêles . . . .
Fontes et aciers malléables

VieilIe3 claques . . . . . .

La lb.
0.00 0.111

0.o0.10*
0.00 0.10&
0.00 0.08j
0.00 0.061
0.02à 0.02à
0.00 0.021

La tonne
0.00 11.00

0.0 0.00

0.00 12.50
0.00 11.00
0.00 9.00

La lb.
0.00 0.08

NOTES
M. Zotique 'lrudel, arcbiteete, prépare

les plans et devis pour la transforma-
tion d'une égliee en une morgue, située
au coin des rues Craig et Ste-Elizabeth.

Permis de construire à Montréal

Rue Bercy, près de la rue Hochelaga,
une maison temiporaire, 22 x 25, à un
étage, en boba et tôle ; coût probable,
$200. Propriétaire, L. Le.panites (1).

LA QUESTION DU CAOUTCHOUC EN
1908

Le caoutchouc a beaucoup d'ennemis.
niais il n'a pas encore de rivaux et tout
indique que sa vogue n'est pas épuisée,
bien loin de là. On peut encore lui pré-
dire de brillantes destinées dans le mon-
de civilisé.

Les ennemis du caoutchouc qui nous
vient du Para sont nombreux, mais ap-
parfiennent à des catégories très diver-
ses. La fraude s'ingénie pour l'addition-
ner de substances inertes et le îlrive de
ses principales vertus. Les routes pou-
dreuses le déchirent sans trêve et l'usent
rapidement. Bref, c'est un produit très
précieux, très utile et très dénaturé. On
songera quelque jour à le défendre con-
tre les attaques dont il est l'objet.

Mais le caoutchouc résiste à toutes les
imitations. La science, malgré ses re.
cherches, n'a rien trouvé qui le puisse
remplacer, et l'on n'entrevoit pas le jour
où la concurrence le détrônera. Ses qua-
lités exceptionnelles de souplesse et d'im-
perméabilité, sa résistance aux courants
électriques, tout concourt à assurer cette
sn'prématie sur toules ler matières é1as-
tiques.

On ne doit donc pas s'étonner des pro-
grès énormes que la consommation du
caoutchouc a fait depuis dix ans. La pro-

duction s'est développée dans les mêmes
proportions.

Elle était, dans le monde:
En 189, de 45,000 tonnes;
En 1900, de 60,000 tonnes;
En 1907, de 75,000 tonnes.
Malgré sa progression considérable dt

la production, les prix du latex n'ont pas
fléchi jusqu'en 1907. La crise qui a sévi
depuis ne peut être de longue durée, car
les emplois industriels du caoutchouc se
multiplient rapidement. La chirurgie a
commencé; puis sont venus les usages
vraiment industriels comme l'arrosage.
la garniture des étoffes, -la fabrication
des chaussures et des cables, l'appareil-
lage électrique, l'usage des pneumatiques
pour les automobiles et, bientôt après.
pour les voitres à traction animale. La
gutta-percha, qui est un dérivé de la gom-
-mre précieuse, pénètre dans les habita-
tions et les usines. On en fait des ma-
telas moelleux pour les machines bruyan-
tes, et certains parqueta lui doivent leur
élasticIté et l-aur insonorité. . Elle a ause i
des qualités plastiques tout à fait appré-
caibles. Il faudrait, d'aliEeure, onue véri
table nomenclature pour éfumérer tous
ses mérites, dont personne ne doute et
qui constituent réellement un monopole.

L'histoire du caoutchouc est assez ré-
cente. On l'a tiré d'abord des forêts vier-
ges de l'Afrique centrale et du Brésil.
Les indigènes se chargeaient de la ré-
colte et tuaient les lianes dont la sève se
transforme en caoutchouc, par des sai-
gnées abusives. Ils mêlaient trop sou-
vent à la gomme pure des substances
étrangères. A ces inconvénients déjà sé-
rieux, il faut ajouter -la cherté des trans-
ports et l'éloignement des régions exploi-
tables. Les caoutchoucs brésiliens et con-
golais valaient donc de 55 à 75e la livre
dans le pays d'origine, et le bénéfice du
commerce était très limité. A certains
moments, il a été nul.

C'est là ce qui explique la création ré-
cente des plantations dans les grandes
Iles océaniennes. A Ceylan, à Sumatra.
à Bornéo la production est facile et les
transports ne manquent pas. La main-
d'oeuvre est également abondante. Le
prix de revient est donc tomb'é à 19e la
lb. On voit que le Brésil, qui produit
41,000 de tonnes par an, plus de la moitié
de la production du monde entier, sera
bientôt menacé par ses rivaux. Mar-
seille, un jour prochain, luttera avec Lon-
dres, Anvers et Bordeaux auxquels, jus-
qu'ici, les arrivages étaient réservés.

Mais le développement de la produc-
tion ne fera qu'exciter la consommation.
On n'en saurait douter quand on se rend
compte des services rendus par le caout-
chouc et de l'usure rapide de ce prôduit.
On ne peut pas le remplacer pour les ins-
tallations électriques, car il est l'isolant
par excellence et il a là un domaine pres-
que illimité.

En pourra-t-on dire autant du caout-
chouc employé par les automobiles ou


